
L'ELECTEUR.

Noyez comme je suis.décharné,ý etcbmme je suis
:misérable ! Vous-savez quel'homrcme solide j'é-
;taix avant le mariage, et vous save2 à quél point
.i:a.fatilu rétrécir mes habits. Réfléolissez Neal,
je.vous en conjure;; sinon vo.i*Lîu:ez grands
risque de devenir pareil à moi.

-Peu importe ce que je devienne, dit le tait-
leur. Je ne puis vous croile assez déraiisonnable
pour supposer qu'aucun Melone pii.se -sortir de

%ce monde sans s'tre battu où mai ié. Un puu de

raison, monsieur O'Corinor ; si -vous pouvez rme
procurer unt .femme, je vons promet- la pre-
>miére fois ce reédir v iotre habit ·pour ·· ien.

-Eh bien., doc, dit M1. O'Connor, qu w pen-
seriez..vous-il RiddyG'O'Neil, la fille du abaucher ?
Vous qui-a-ez dceja- eu -le .goût du sang, vous
pourriez ici le s ii.aire d'une nmnrinno-
cente, -.i jamais. vous .redeveniez sanguinaire.

dI est vrai., Neal, quelle a le dlouble de votre
itaille, el le triple de votre force ; mais, pour
,cette raison incme, épousez-l',-Nead, si vous
pouvez.

Lee grands animaux. sont paisibles,; et qne
le ciel. préserve d'une petite ifennc les celiba-
taire.â qui.je veux .du" bien:!

-N'en dites pas d'avantage, monsieur O'-
-Connor. Cette fille est péci-eément celle dont je
suis amoureux ; et, soyez'sans crainte, je triomn-
pherai de sou cœur si homme au monde en est

-capable. Ah ç.a, venez ch;--z moi, et nous allons
tuioquer .à mes sueces. Qui est-ce qui :appelle
ainsi ?

-A.h.! Neal,,je connais cette voix.; elle a un son
perçant qu'on .ne ,satirait méconnuître. Adieu !
il faut que je vous quitte. iC'est le petit Jack
qui erie, je présune., et' i .faut que faifle -le
bercer et lui chanter des chansons comiques
poor l'endormir. Neal, encore une ffois réflé-

.chissez avant de fîiiré ce sautidans les ténèbres.
Réflécl iasez, Neal, je vousen supplie, Adieu

.<Lafin au prochain 'nuràéro.)

s Les personnes à qui nous adressons
L' T;ECTEUR.sont priées de nous.envoyer le montant
.de leur abonneiuent:qui ne peut êtrermoindre que de
six mois.'Si dllesne veulent pas s'abonnér, elles sont

ipriées de le renvo.yer. -
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LE PIONNIER DE SHERBROOKE.

Dans.notre numéro du15 décembre dernier,
'fous avions -terminé notre article sur l'hypo-
crisie et la'mauîvaise'foi d* Pionnier, -par ces
quelgues lignes': - 'Le Pionnier nouzs a fourni
un texterdpTécond pour ne pas revenir -surson
Palencirnturedx ùrticl( de vendredi dernier.
.Noussmume's (léterminés :à ne pas lui faire t
grâce." Voilà ce que nous-écrivions, après avoir l
établi,-pIrt't-une'citation empvuutée à l'œuvre d'un
pape, qu'e'la"motion defeu le représentant Papin,
exhtttée-dansces derniiersrtemps par la Minerve,
compo'rtalt uprinerpe qu'ùne haute autorité avait
proclarmié..Depuis lors, l'article du Pionnier s'est
considérablèire'nt'allongé, au point que les pré-
itendus annexio'rniîses en Canada se trouvent avoir,
à heuire q'•'il est,-des points de.'contact avec
;Bismarck, l'ann;uariniste prussien. Que Dieu
mous-s aie 'des raisontnemeon tslu Pdonnaier'!'

Sfvez'vouscomment 'los écrivains de-ce jour-
-nal se sont pris pour répondre.â notre écrit qui
,contén>iit la'faiiîenmse :-citâtin ? En écrivant sur
dia bade e' 'leur gaerte:'Etes-vous sénieux ?
Certes, nous l'étions.; et il nou.s était jamais venu
Slidë dejouer avec iles textes ernpruntés aux
aumtité. ': l'Egi-ise.Ces écrivains qualifiait.
le P sàjs 'de diable, 'lautre 'jour; nous savions

nons traiiaient, nous qumi..prouédons nspeu:n '
0t ee äiliant organe des-démncràtes,.en diablo-

atilis ! 1:Q'mtà nitrearticle sur lalpeiue: de mîçat, -

le 'Pioni,ée rsté"muet.C'est quil était 'pris
au Cépobirvu -'lestqu no-citations l'avaient

;*basbirdi."'Aassiö.' ürqooi venur se jeter dans la
: Intlèedüssi peu'-*,guýérri'ýque cela ?I e.ryi
:bientîar'ié de 'tonles piè,e.es et, 'en-définiti.ve,:ii
ri'avi1ue l' d'éfaque de Dmi Quichotte: pour
'déridi'ü lifé" ônet l'autel I -Poumrta ntres cita?

-ion :'taiént jas' nouvelles:;'nous desavions
vae, diséminées dans les' ouvrages des écri-
ainàcam iue qi dat lintérêt..de l'Eglise et

- i~~'Wfoe

lpour la venger des.necusations dont eI est i ob-
jet, ont prouvé qu elle-ne marchait pas a en-
contre des idées modernes; qoe.-sur les-rapporis
des gouvernants et des gouverné*, sur la peine
de niQmrt, sur 1enseignement, sur .le progrès enfla
elle avaiî$ dévancé ceux qui ont la-1jrétent-ion
d'étre les créateurs du libéralisme tel qu'entendu
a norre époque. Ils ont .été si loin dans cette
voie,--on est pas toujours.maitre de ses 1hî.ories,
-que l'auteur très sincère de Catholicisn .et

.Dénacratie aurait youlu faire des moines des
apótres d'iistrie. On sait qlue Lacordaire neî
ptctiait pas avec les croyants au droit di in:
Sie. Beuve disait que ce grand préh-rateur, quoi-
que religieuic, n'était pas légiimiste " par le
mé~iine trciiu ('op;ion.' qsce que Monta!em-
bert pense sur la forme des gouiveriierements,
comme la plupart des conservateur ccatholiques
du Canada. .

Mais revenons au Pionnier. Nous n'avions pas
l'imention de.l'abandonner, ntous nous sention trop
fort pour cela, nous avions l'avantage. Les pères
de PEglise, les papes seconstituaienit nos appuis ;
nous avions des cautions irrécusables. Nous le
laissions s'ernptrer jusqu'au cou, quitte à lui
tendre une.citation, pour le sortir de là. Par exem
pile, il.a dit que.89 a enfanté .98; mais qui donc a
nfaiité 89 l Quel beau texte ! Au-si nous ine le

perdon.s pas de vue ; nous avons nus autorités
catholiques.; -ellesnous éclaireront suffiisamnen:
sur la gestation de -come féconde époque. Mais
comment se.fait-il.que les écrivairis (lu Pionnier
aient tout -à coup, après adeux mois, rompu le
silence et soient venus nous poser la questioin sui-
vante, au risque de passer au-x yeux de tous
pour des.hableursignorant qu'ils sont.? Du reste,
voici ce qu'on lit.dns ce jouinal :

MOTION PAP N..

Nous revenons a la charge touchant les paroles attri-
buées à 'Pie 'VII par l'ELecteur et reproduites par le
.ays et le Journal de Sc. Uyaciitlc. Nous promet-
tons de nous en occuper si ces joui-nau-x répondent
à la question suivante que nous répètous;:

"De quel document ont-été extraites.·les paroles,
prêtées à Pie V-1L .parnotre savant couifrèrede l'Elec-
teur et reproduites,.avec taut dc.respect'pour.l'enseigne-
ment de l'église ipa: nos pioux confrères.du Journal.

det du Pays7 "?

Ainsi, on ne demande.pas si les paroles sont
véritablement celles du'Saint Père, non ; -on veut
connaître le document qui les contient. Si tions
voulions terminer la discussion, dans laquelle le
Pionnier s'engage à ses.risques et ;pér:ils, nous
indiquerions le suite 'oeuvre,-pas le document,-
où se trouvent ces paroles et .bien d'autres, tout
aussi stupéfiantes les unes que les antres. Nous
nous ré'ervons le mérite des coups ;le la flin;-et
pour prouver au Pays et auJournal de 'St. Hya.
cinihe, mis en cause par le Pionnier, que ius
sommes sincères, que nous n'avons pas .voult
tromper personne, que nous ne.labriqîuons pas de
textes, qne nous n'avons pas penr des -smma-
tions dans.le genre de celles reproduites jins haut,
nous ,allons ici même, donner emdcore 'gnelques
citations, tombées de la bouche de ce même
Pluntife qui entendait si bien la question (e l'en-
seignenent'de-s dogmes dans les ecoles mixtes
et-de la ";compatibilité de la religion catholique
avec le s.ystêrme républicaiti." Le Pionnier, et
les conservateurs de son espèce qui préconisent 
les idées de monarichie -dans nn pays epivme le
nôtre, appi endront (lue iPie Vl a dit :

" La liberé, chère:tuwcidl ýet à la terre, est une
des facultés rde l'hociue:; éllu -est le pouvoir d'agir
ou de n'agi pas, tu-is dans lesliùiites dce la loi divi-
ne et hum-aine.....Le gouvdrirnet démocratique,i
mes très-chers frères, n'est point on -contradiction,
avec ces maximes et ne répugne point à l'Evangile
il exige -même toutes ces.vertus sublimes qu'on ap-
prend qu'à l'école de Jésus-Christ, et qui, si elles
sont pratiquées religieusement, feront -vota'e -bauheur,
la gloire et la splendeur de la République.'>

Nos lecteurs -sont pt.ésf (Le wrnêter ·un peu'
sur cc mot République il a uie.grande poriée
dans le débat que vient de rouvrir notre isauant
confrere du. Pionnier.

Le -mêmrie Pape a dit enrore:

Ne-croyez pas que la religion:catholique s'oppose
à laJoiîme du gouverne-ment.rgpublicain...Oui, nes
chers..frères. soyez bons clhrétienset vous ferez d'ex .
cellents démocrates."

* C'enest "ez"pour an oud'hui'en est t
; ême. Comme neurivënons d le-dii.e, 'nous ne.
réser"nnç lasoin d'en ifinir'.àvuec -ler -écWvains
du Pionni-ierV m-n leúr:assénantsur'a tête l'oavre
écritetgar/ò du. Saint--Pêre, qu'uldubistoriena
de la papauté a qual.îiieu de " monurnient de.

paix et de sa sagesse, où il établit, par l'applica-
tion des passage de PEc-iture, la compatibilitê
de li religiàoncatholique avec-le systéme répu-
blic-ain." :'- -

On lit dans le Pays de Montré»!.

" Le Pays, avec le ceur qu'on lui conncit,
donne le cou p lu pied a nos milliers d'incen-

" diés, parce qu'ils ont le:nalheui&r dIe palr gé-
tiéralement sa langue. C'est je ncùê-e journal

" qui, ainsi'qu'o i se le. rppe:h., annionait en
" quatre lignes, dans'1es faitedivers, le terrible

incémlie dci 14 octobre. C'est, comme on le
" oni, la continuation dice sa sympathie pour la

" r:ine otal de dix-nef rille de-ses sembla-
* bIes. - -ourt de. Québec.

M. -Cauchon nous dit cela parce (lue nous
avons reproduit d'un -autre journal un petit arti-
cle disant que l'action du comité de secours de
Québecrelativenent à lu distribution et à l'em-
ploi des oiscription ..soulevait ;le mécontente-
ment général.

Aitisi, blâmer. ou avoir seulement -Pair d"'
blâiner un comité qui, malgre ses bonnes intern
tions, peut se tromper. cela co.iititue une preuve
d'inditférence- envers les .incendiés. Ctest <lu
nouveau!

Nous avons annoncé en qnelqu's lignes l'in-
cenhlie du :14 octobre dernier c'est vrai, mais les
détails nous manquaient. Ensuite nous avons
raconté l'affreux malheur dans tous ses .princi-
paux details. Ensuite nous ayon-4-p->blié.l'appel
des citoyenis de Qcuébaec.au monde etmier. Ensmitu
nous avons .fait nous même appel ' la charité
de la France.. Ensuite-nous avn.s conjuré nos
compatrietes deG -Etats- Unis le nte pas rester
sourds à la voix dedla misère de :liß00-farnilles.
Ensuite nouz îVonstojour pablié îe diites de
souscriptions fui nous sont parvenues. 'Enite
nous avons exhorté nos conciîtoyens.a assister aux
conceris, représentaiotins, etc.., organisés pour
venir:au secours-es incendiés. En un mo- nous
avons;fait ce qu'il nous était possible de.faire
pour soulager la détresse de ces malhenreux.

M. Cauchon ne croit pas un mot de ce qu'il
nous reproche. Mais il éprouve le. boaoini de s-e
venger d'une manière quilcongue de noue, qui
asvois livré à la connaissa.nee du public des chif-
fres compromettants pour son indépendance et

.onhoncordbilité. Et l'ont sait -ce qu.il prut.a re
quand il ressent de ces besoins-là

LA .PEINE DE MORT.

iOn lit dans l'Indpendance Belge, à la date du 18
Janier..

La-Ohm'bre des Représentants a repris le 15 ses
travau-x interrompus par les vacances du nouvel an.

La discussion du nuu.vceau Code pénal, aniendé par
le Sénat, avait été portée à sen ordre du jour.

Aussitét le plus grave problème 'que sonlève la
révision de notre législation pénale s'est imposé à
l'assemblée. La peine de mort sera-t-elle maintenue ?
M. Thonissen, uu desplus anciensýotiiles plus ardents
adversaires de la peine capitale, s est levé pour ap-
puyer une fyroposition formelle d'acbolition déposée par
M.M- Guillery, Di e ltuiiî, Lagemans, Kervyn,
Lambert, Cronbez, Vleminckx, Funck', Le Hardy
de Beau:ieu et Couvreur.
. Unfait nous a surtout frappés -dans le remar-
quiable discours de cet orateur, et tee fait le voici:
De 1846 à I1S56, -eu France et en Angleterre, la
peine capitale a été ap.pliquée à DIX condamnés dont
l'innocence a été denfotitrée .. trop tard. Dix erreurs
judiciaires er dix ans.! 'Une par année. Cela est véri-
tablement effrayant. Et, cependant, on nous dit que'
les eŸreurs judiciaires sont anjoiurd'hùi i'a pdu' près
impossibles, tant la procédur c-rimninelle est parfaite 4 '
tanit est grande la. sagacité des juges d'instruction, 'des
procureurs gén'éraïrx, et des Jiurés. contemporains,' On'
voit ce que vautcet argunmeut des partisans de la peine
de mort. La procédure criminalle est aussi parfaite
en France qu'en Belgique, puisque d'est. à la France
que nous l'avons empruntée. l n'cn est pas moins
vrai que dans ce pays une année ne se passe pas. sans
que le bourreau fasse tomber une tête innocente. Et
Pon.prétend que les e'rreurs judiciaires sont des funt6-
mes.! Dites que ce sont des revenants, car elles ne
:reviennent que .trop.

La possibilité,. la' réalité de 'erreur judiciaire est
l'argument le plus terrible que l'on puisse invoquer
contre 'lapeine de mort.'Il en est un-autre que '.
Thónaissen ut dév'eloppé avec: oet'te·seience de j uriscon~
suite que ses.,adversaires politiques ne lui óbt jamais-i
niée.: l'inutilité de cette peine.

.Dans lP.séâàep du 16,, d MKervyn de Letteunhove
1-un autre membre du parti:!ceàthlique-a soutenu'ri'%v,

même .thèse qWe -\ Thonissen.: '.-

s-..


